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REVUE DE LA SEMATNE

Réunion des membres du cercle agricole St Isidore, à
l'école d'agriculture de Ste Anne.-Chacune des réu.
nions des membres de ce cercle est tellement intéres-
sante, que le nombre des auditeurs s'accroit toujours
de plus on plus: ce qui est un encouragement bien
mérité par nos jeunes tgriculteurs qui savent si bien
nous intéresser et nous instruire par leurs conferences.
Dimanche dernier Son Excellence Mgr Poiré, les
prêtres du Collège de Ste Anne, le maire M. Eugène
Garon et plusieurs notables do la paroisso, cultiva-
tours et hommes de profession, assistaient à cette
seance. La salle était remplie. Si nous avions ici un
souhait à faire, ce serait que la salle fut p'us vaste
pour contenir un plus grand nombre de personnes
désireuses d'assister aux conférences.

M. Colbert Martineau qui a fait la conférence a pris
pour sujet, " Le bétail, " résumant d'une manière
très habile, les enseignements donnés sur coette im-

portante question par le professeur d'agriculture
M. Schmouth.

Cette conférence qui a duré près d'une heure a don-
né lien à une intéressante discussion sur le même su-
jet. Invitée à fumer la pipe dans la chambre de M. le
directeur, il s'y est établie une longue causerie fami-
lière à laquelle ont pris part des cultivateurs qui se
sont enrichis par l'agriculture et qui ont discuté sous
tous les points la question de l'élevage du bétail, et
notamment colle du cheval, de manière à en tirer des
conclusions pratiques.

Nous re pouvons donc qu'applaudir à la belle idée
qu'ont eue nos jeunes agriculteurs de l'école d!agri-
culture de Ste Anne d'établir un cercle agricole dans
leur institution : ses précieux effets se feront nèceE-
sairement sentir dans la paroisse de Ste Anne elle-
même. C'est ainsi que nous apprendrons à apprécier
l'utilité de nos écoles d'agriculture.

Nos écoles d'agriculture -Sous ce titre, nous lisons
ce qui suit dans lo .Progrès du Saguenay publié à Chi-
coutimi:

" Nous avons...-cherché à faire comprendre la se-
maine dernière que le rapport de la commission agri-
cole n'est pas satisfaisant au point de vue de notre
comté; nos sociétés d'agriculture ne reçoivent pas,
dans le comté de Chicoutimi, un octroi suffisant à
leur bon fonctionnenent, et c'était le devoir de a
commission agricole de le faire remarquer à la dépu-
tation.

" Il est une question qui nous intéresse moins direc-
tement mais qui est do la plus grande importance au
point de vue de l'agriculture dans la province de Qué-
bec. Nous voulons parler des écoles d'agriculture.

" Dans son rapport, la commission agricole recom-
mande l'abandon des écoles d'agriculture comme ne
donnant pas les résultats qui étaient.attendus. Nous
voulons exprimer que nous différons absolument d'o-
pinion des membres de la commission et même nous
serions favorables à un octroi plus considérable à nos
écoles d'agriculture.
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I Personne ne peut nier que depuis quelques an-
nées, l'agriculture a fait des progrès immenses dans
la province de Québec. Dans notre comté, quoique
bien éloignés jusqu'ici des grands centres, nous nous
ressentons depuis plusieurs années de ce nouvel essor
donné à l'art agricole et nous sommes convaincus que
ceux qui ont le plus contribué à répandre la Faine
connaissance des principes de l'agriculture sont les
élèves sortis des écoles d'agriculture de- la province.
Do l'école do Ste Anne seulement, il est sorti au delà
de 300 élèves diplômés et ces élèves établis dans les
differentes parties de la province ont mis leurs "con-
naissances en pratique et introlauit dans les paroisses
les notions qu'ils avaient puisées à Sto Anne. Ces ré-
sultats sont constatés et nous savons à qui nous de-
vons ce progrès.

" M. l'abbé L. O. Tromblay, directeur de l'école d'a-
griculture avait adressé à la commission agricole un
mémoire qui reçoit toute notre approbation, dans le-
quel il int-istait sur l'importance du maintien des
écoles d'agriculture, et même il fait quelques sugges-
tions très importantes. Celle qui surtout doit recevoir
le plus d'attention de la part du gouvernement a rap-
port aux fermes expérimentales. M. l'abbé Tremblay
demande que l'école dont il est le directeur soit char-
gée de l'établissement d'une ferme expérimentale, et
il fait des offres qui sont réellement très avantageuees.
Nous verrions avec le plus grand plaisir l'étab kse-
ment d'une ferme expérimentale dans notre province;
il y a là une question importante pour les cultivateurs
et nous eeperons que la présente session ne se passera
pas sans qu'une mesure ne soit présentée à ce sujet. "

Yote de la rédaction.-Nous remercions bien sincè-
renent notre confrère du .Progrès du Saguenay pour
le bon accueil qu'il fait à nos écoles d'agriculture.
Nous devons cependant lui faire remarquer que le
nombre des élèves qui ont obtenu leur diplôme n'est
pas de trois cents, il est au plus de cinquante. N] ais
un plus grand nombre d'élèves ont fait leurs deux
années de cours, et des circonstances indépendantes
do l'école ont empêché qu'ils se préparassent à l'exa-
men pour l'obtention d'un brevet qu'ils ne croyaient
pas nécessaire pour cultiver à leur propre compte.

CAUSERIE AGRICOLE
DE LA NOBLESSE ET DE LA DIGNITÉ DU CULTIVATEUR.

(Suite de la conférence de 1. Joseph Prévost.)
Pour en venir, Messieurs, à la seconde partie de

ma conférence, ces bienfaits que nous procurent l'a
griculturo ont-ils été reconnus par. tous ? Au moins,
notre jeune pays a-t il su se distinguer au-dessus des
autres par une considération raitonnable et juste de
l'homme qui lui fournit de quoi se maintenir et de
mnrcher côte à côte avec les grands peuples ?

Hélas il faut le dire avec regret, à ce seul mot de
cultivateur, ou plutôt pour se conformer à l'expres-
sion vulgaire, à peine le mot habitant a t.il été prefé
ré, qu'un sourire plus ou moins moqueur se dessine sur
les lèvres de l'auditeur, comme si l'on venait do faire
ressortir ce qu'il y a de plus ridicule et de plus mépri-
sable dans la société. Si cependant l'on constatait ce
manque de discernement auprès de quelques indiffe-
rente dont la manière de juger n'affectorait en rien

les intérêts des cultivateurs, ce serait encore peu de
chose. Mais lorsqu'on voit des hommes que la classe
agricole elle mémo' a élevés au pouvoir, considérer
d'un oil dédaigneux -la forte colonne de l'ordre so-
cial, vraiment, Messieurs, il est alors tempe de se
demander si notre pays est en voie de grandir et de
prospérer. A nous donc cultivateurs, puisque le choix
nous est donné, à nous donc de fixer notre choix sur
des hommes dont nous sommes sûrs d'une protection
ferme et constante.

Les principales causes de ces répugnances sont sats
doute les travaux manuels auxquels l'agriculteur est
chaque jour assujetti. D'après ces esprits forts certes
peu éclairés, ces sortes de travaux ne sauraient plon-
ger l'intelligence dans un abrutissement complet.
Messieurs. cette objection a été l'objection de tous les
temps et de toutes les époques.. D'un autre côté, des
hommes d'une compétence incontestable, avec les
plus simples arguments ont su répondre à cette futile
objection. -

Pour peindre les plus récents, je citerai d'abord
Montpetit. Voici ce qu'il dit:

"Par sa participation aux ouvrages manuels du
faire valoir, le cultivateur inspire à chacun l'activité,
et il entretient dans sa propre personne, cette force
de constitution qui lui permet d'exercer une surveil-
lance exacte à toute heure et par tous les temps. Au
moyen du travail intellectuel, ii ennoblit sa profes-
sion, et il prend dans le monde un rang distingué.
Pour ce Eecond genre d'occupation, n'a-t-il pas tou-
jours devant lui le livre de la nature tracé par la main
de Dieu ? Lire dans ce livre sublime avec reconnais-.
sanes et amour, y chercher ce qui peut éclairer son
art et le rendre plus productif; s'aider, à cet effet,
du secours des sciences acquises; révéler à ses sen-
blables les découvertes utiles qu'il peut faire: quel
beau travail ou plutôt quelle admirable récréation 1"

Maintenant venons-en au révérend Père Herbretoau
qui démontre, par un langage aussi éloquent que juste,
le double avantage que retire le cultivateur en se li-
vrant aux travaux manuels des champs.

" Cherchez, dit le révérend l'ère, où se trouvent les
tempéraments robustes, les types de haute stature et
qui ne déclinent pas; cherchez où se trouvent le sang
vif, les joues roses, le teint vermeil et cet air de santé
qui affileure sous une peau fine, et cette vie qui pètille
dans les yeux, et cette ame forte chevillée au corps
qu'elle anime, vous verrez que tout cela se trouve à.la
campagne. Les gânérations décroissantes sont dans
les villes ; s'il nu venait incessamment des recrues de
la campagne, les villes se dépeupleraient, car les villes
dévorent leurs habitants. Les tempéraments anémiques
se préparent et se font dans les habitations malsaines
des quartiers populeux, dans l'atmosphère saturée des
usines et des magasins. La pâleur est l'hôte des salons
élégants; la phtisie est le fleau des races aristiocra.
tiques; les épidemies n'ont jamais de prises que sur
les cités. En un mot, pour tout dire, la vie est plus
courte à la ville qu'à la campagne. "

Avez-vous remarué, Messieurs, comment l'homme
vient au monde avec des membres faibles et débiles.
qu'il faudra fortifier ? Si vou élevez mollement cet
etre si frêle qu'on appelle un enfant, vous on ferez un
damoiseau. Au contraire, si vous appliquez ses bras
au travail, si vous mettez sur ses épaules des fardeaux
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proportionnés-à ses forces; si vous le laissez vivre ver sous son toit la généreuse hospitalité des temps
au grand air, ses 'membres deviendront nerveux. et antiques. Dans les longs jours d'été, qu'un peu de
souples ; on ne saura ce qu'il faudra le plus admirer sommeil à midi répare ses forces. En résumé, les
à dix-huit ans, ou de sa force ou de son élégance. En mours agricoles 'ont leur cachet spécial, mais elles
vain l'on suîbs.tit'uera aux travaux des champs d'autres ne comportent nullement, comme quelques personnes
travaux, il tsemble qu'ils sont moins dans l'ordre pro- le supposent, la malpropreté, la grossièreté et l'igne-
videntiel, et l'expérience prouve qu'ils sont moins pro- rance. On peut vivre simplement et avoir une grande
pices au parfait développement de l'organi-me bu. nob!esse de sentiments, de manière et de langage. On
main. Ainsi faut il conclure, avec l'écriture, que peut avoir des bras vigoureux et une intelligence non
s l'homme est fait pour travailler comme l'oiseau moins active. On peut ne pas craindre de marcher sur
pour voler; mais le principal travail de l'homme. ce la terre humide et aimer à tenir nette do fange la cour
lui qui s'impose le plus à sa nature et à ses besoins. de ferme. On peut s'enrichir par une sage économie
celui qui perfectionne le plus sa race, c'est le travail et exercer largement la ch:'rité. On peut travailler
de l'agriculture." avec ardeur et trouver le temps du repos. Tel doit

Le révérend Père lerbreteau ne semb!e pas parta- I être le cultivateur simple et distingué.
ger les opinions de ceux qui prétendent que les tra-, Ces paroles que je viens de vous citer, Messieurs,
vaux corporels abrutissent l'âme. sont celles d'un auteur auquel la matière agricole ne

" La vie du laboureur, dit-il, est-elle donc favorable semble pas étrangère, et je veux bien m'en contenter
au développement des facultés intellectuelles ? J'ose isans poursuivre. J'ose croire qu'elles sont assez expli-
bien l'affirmer si on entend l'agriculture comme il cites pour convaincre des esprits aussi bien disposés
faut, et ei l'on n'exige point, non plus, une culture que vous l'êtes.
trop spéciale de l'esprit. Si d'un côté le cultivateur a D'un autre côté, pour rendre justice à la vérité, bien
moins de cette faconde citadine que l'on rencontre souvent, trop souvent peut être, le cultivateur n'a-t-il
dans les grands centres, en revanche il semble garder pas à se frapper la poitrine et à reconnaître que s'il
le privilege de la droiture d'esprit et du bon sens. est sujet à quelques plaintes c'est bien sa faute, car
L'équilibre des facultés intellectuelles se perd plus nos hommes sincèrement adonnés a l'agriculture n'ont
aisément dans le tumulte des villes; la juste pondé. jamais diminué dans l'estime de leurs concitoyens; au
ration des humeurs, au contraire, et les solutions tou- contraire, ils en ont toujours été les privilègiés. Ainsi
jours égales se conservent mieux dans les campagnes. il ne tient qu'à l'agriculteur de prendre dans le monde
Enfin, s'il est vrai, selon l'antique adage, que la per- un rang distingué; pour cela, qu'il ne im'gine nul-
fection de l'homme comporte une âme saine dans un lement que son état exclut toute manière polie. Qu'il
corps sain, il ne semble pas que nulle.part, en dehors emploie tous les moyens propres à améliorer son art,
de l'agricultore, on en trouve mieux et les éléments s'efforçant de rendre sa terre de plus en plus produe-
et les conditions. tive. En agissant de la sorte, il quittera bientôt la

" En un mot, l'agriculteur fait son ouvre avec malheureuse routine qui est la principale cause do
Dieu; il sème et Dieu arrose, il sarcle et laboure son malaise. Oui, l'amélioration, se lancer, dis-je, à
mais compte sur le soleil du bon Dieu pour faire mù grands pas dans la voie du progrès : voilà le moyen
rir la moisson. Impuissant à faire produire la semence, de devenir en peu de temps et comme citoyen et
le cultivateur attend sa fortune de la protection di- comme individu, le soutien le plus forme sur lequel
vine et repose son espérance en ce Père du soleil qui le pays peut compter.
donne le pain quotidien. Oh I c'est bien le cultivateur Quant a nous, messieurs, membres de ce cercle St
qui peut dire, en parlant de Dieu, cette divine pi. Isidore fondé dans lo but de nous rendre utiles les
role: " Pater meus agricola est, mon Père est vrai, uns aux autres, nous nous distinguerons surtout en
ment agriculteur. " ne nous écartant jamais de la voie que notre digne

Maintenant, messieurs, je dirai cuelques mots sur président lui-mêmo nous a tracée ; et cette voie elle
une autre classe de personnes qui quoique ots su se trouve tout indiquée dans cette magnifique et pa
mépriser l'homme des champs, ne peuvent le voir riotiq e devise qui ne put jamais mieui être app Ae
autrement, depuis le matin jusqu'au soir, que couvert priée que par un enfant de la belle Franc: Avec
de sueurs, mangeant péniblement son pain et repre- Dieu et pour la Patrie.
nant aussitôt après un maigre repas, un travail qu'il Veinées de Jacques.
ne devra quitter qu'à la nuit tombante.

Messieurs, je ne viens pas ici blâmer l'économie et
soyez persuadés qu'au contraire j'en suis un des à PRoPOS DE cIrzvEux.
adeptes les plus convaincus, et je partage pleinement
avec vous l'opinion reçue que si l'économie chez lo Pour terminer ses citations relativcs au cheval
cultivateur n'est pas de chaque instant, il ne tardera canadien, Jacques nous en a tiré une plus enîurte et
p as à crouler; mais ce que je veux avancer, c'est que plus récente de l'excellent ouvrage publié, un 1886, par
le cultivateur a droit aussi bien que tout autre, sinon Clis Edw. Whitcombe, écr., ancien élève de l'école
plus, à une vie aisée, agréable et douce. d'agriculture de Cirencester et cultivateur praticien

" L'économie, dit Montpetit, admet aussi certaines dans l'Ontario, sous le titre: " The Canadian Far-
habitudes d'une vie très confortable. Ainsi, je veux mer's manual of Agriculture. "

voir sur la table du cultivateur des mete copieux et " Sous le rapport de la force, dit M. Whitcombe,
substantie!s, et lorsqu'il revient fatigué une flamme de la souplesse, et de l'intelligence, alliées à une pe-
bienfaisainte pétiller dans son foyer. A certains jours tite taille et à la sobriété, il n'y a probablement pas
de fète qu'il doit célébrer joyeusement, j'aime à trou- de race supérieure au monde. "
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D'accord avec ces auteurs et* avec tout le monde ments avec notre race canadienne. Ils devront aussi
sur les qualités exceptionnelles du vrai cheval cana. et surtout chercher à refaire par la sélection et a for.
dien, Jacques déplore amèrement qu'on en ait laissé tifier par une riche alimentation notre race cana-
dépérir la race ; il rie croit pas impossible cependant dienne pure.
de la reconstituer et il pense qu'on trouverait encore Notre climat est dur et toutes ces races magni-
sur la rive nord du St Laurent, en bas de Québec. as- fiques, importées des climats plus tempérés, sont plus
sez d'individus de cette race, sains, robustes, bien faits, délicates et plus exigeantes que nos chevaux cana-
do bonne taille, pour tenter par la sélection, alliée à diens. Jacques pense donc que si, pour les besoins de
un régime fortifiant, la régénération et la fixation de l'exportation, nous pouvons croiser notre race cana-
cette race. Nous avons une nouvelle organisation du dienne et chercher à l'approprier aux besoins de la
département de l'agriculture et Jacques nous disait, demande étrangère, nous devrions pour nous-mêmes
ce que nous croyons sans peIl, quo ce ne serait Poit et à tout prix chercher à refaire notre race par elle-
un mince honneur pour elle que d'entreprendre cette même. -
couvre patriotique et éminemment nationale. A propos d'exportation, Jacques nous a parlé d'une

On a décidé la création d'un livre d'or de la vache brochure récemment publiée par le gouvernement
canadienne, que n'essaie-t-on quelque chose d'analogue d'Ottawva, sur " l'élevage des chevaux en Canada "
pour notre cheval canadien ? L'amélioration du che- et renfermant une lettre des colonels Ravenhill et
val canadien 'par la sélection et une alimentation de Phillips et un discours adressé par le colonel Raven-
choix serait, nous disait Jacques, une couvre lente et hill à des éleveurs de chevaux.
de patience; elle coûterait cher au simple cultivateur, Jacques nous a donné connaissance de ces lettres
en ce sens qu'elle serait longue à payer et exigerait et de ce discours. Tout y est intéressant pour nous
de nombreux sacrifices. Mais n'a-t-il pas déjà été ques- amateurs de chevaux, et tous ceux qui veulent faire
tion de la création d'un haras provincial? Un subside de l'élevage devraient posséder cette brochure que le
assez élevé aurait même été mis à la disposition du gouvernement ne saurait répandre avec trop de pro
commissaire de l'agriculture à cet effet, si nos souve- fusion.
nirs sont exacts. Dans la pensée du Gouvernement, Le colonel Ravenhili, inspecteur et acheteur de
autant qu'il nous a été possible de le savoir, ce sub. chevaux pour l'artillerie royale anglaise, a été frappé
side serait destiné à être alloué au particulier disposé de ce que nous n'avons en Canada ni marchés périe-.
i entreprendre la création d'un haras et à apporter diques ni foires aux chuvaux. Il dit que le commerce
au Gouvernement un programme, un établissement, des chevaux en Canada est entre les mains des amé-
des chevaux, des fonds, etc. ricains et de quelques amateurs dans chaque district,

Jusqu'à ce jour personne ne se serait présenté, ce qu'il considère comme très défavorable aux inté-
faute peut être par le Gonvernement d'avoir suffi- rêts du cultivateur. De cette absence de foires et de
samment expliqué le but qu'il se proposait. Mais ce marchés découle pour les acheteurs étrangers la né.
qui est difficile à une entreprise particulière, même cessité de parcourir d'immenses étendues de terri-
approuvée et subventionnée, serait plus aisé au Gou- toires, et le colonel n'a pas dû faire moins de 14,755
vernement, et le nôtre ne devrait il pas suivre résolu- milles pour examiner 7,674 chevaux et finalement en
ment l'exemple des gouvernements.Européens, qui acheter 83 pour son gouvernement.
ont établi dans leur pays des haras et jumenterics et Le petit nombre de ces achats est dû à ce qu'une
ont ainsi facilité Foit la conservation des races natio- grande proportion des chevaux qui sont de grosseurs
nalas, soit la création de races nouvelles, et par ce et de sorte convenables pour les besoins militaires
moyen en sont arrivés a supprimer l'importation anglais, sont malsains ou ont des défauts; cela pro-
étrangère et à y substituer meme l'exportation. vient de ce que les cultivateurs surmènent leurs ani-

Après avoir emprunté A l'Angleterre ses trotte.urs maux lorsqu'ils sont trop jeunes, domptent les pou-
du Norfolk, pour l'amélioration de la race normande laines avant qu'ils soient développés; les juments ainsi
et la création d'un type de chevaux de carrosse, la tarées transmettent leurs maladies à leurs poulains;
Normandie, qui avait été aidée en cela par l'adminis- le nombre d'étalons malsains et tarés est aussi très
tration des haras, a créé une race magnifique que les grand dans les districts. et cela cause beaucoup de
Américains et les Anglais enx-mêmes achètent au- tort. Une mauvaise conformation des chevaux du Ca-
jourd'hui A grand prix. Ces dernières années les poi- inda, qui pourrait avantageusement être portée à la
inins anglo normands se sont payés. de trois à six connaissance des éleveurs, est que ces chevaux ont la
mois, des prix variant de $200 à $150, suivant l'ori- croupe courte et avalée, défaut provenant du trop
gine. grand usage des trotteurs américains pour la repro-

Les haras rendraient aussi chez nous de grands ser- duction. Le colonel conseille de préférer les étalons
vices. L'élevago est une question délicate qui a besoin vyant les reins et la croupe droite et la queue haute.
d'une direction judicieuse et éclairée Nos haras pour- Le colonel, comme notre ami Jacques, suggère aus-
raient d'ailleurs profiter do l'expérience acquise dans si au gouvernement d'intervenir dans les questions
les haras étrangers, et les sympathies que le Canada d'élevage. Il constate, non sans regret, que les éle-
trouve en France de tous côtés permettraient sans veurs ont tourné leur attention du côté des gros che-
doute à notre gouvernement, si le besoin s'en faisait vaux Clydesdale, Shire et autres et ont cessé d'élever
sentir, de puiser auprès de l'administration française autant que précédemment les chevaux légers, de meil-
des haras tous les renseignements nécessaires. leure race, servant à différentes fins et notamment aux

D'après Jacques, nos haras provinciaux ne de- besoins de l'armée cavalerie et artillerie (ce dernier
vraient pas se borner à des importations d'étalons et cheval, astreint à marcher aux allures vives en-trai.
de jumento étrangers de bonne race, on vue do croise. nant de lourde fardeaux, est bien près du type du
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cheval de ferme). Le colonel signale que l'Angleterre nue, acousant beaucoup de puissance, les membres
importe annuellement 1ooo chevaux et que ce com osseux et bien musclée, et do bons pieds
morce mérite qu'on y fasse attention. Et Cayot, ancien inspecteur des Haras de France,

Voici d'après la traduction de sa lettre, qui n 'a pas de ce quint e paus c b 4 l'méiri
due.être faite par un homme de cheval, le portrait, de ac hae en ran d n e 40 dernier
tracé par le colonel, du cheval de trait qu'il cherche an t p
pour l'artillerie: puisvant:

"-Le cheval de trait a les jambes courtes, marche trapu, corvalet memre et c t, gros, i
vite-et va bien surla voiture, mesurantentre15 mains apurplnt p ombu; slnseétre diéngué, sl
2 pouces et 16 mains de hauteur, 72 pouces de sangle, n'esepoutsnt l s comun;iespire lé se
et pas moins de 8 pouces autour dela jambe immédia mouveenssnt lr tr ipies il ext due? 'e
tement au-dessous du genou; et plus le canon est grn rie aual. C'est en ervi-
large et aplati en cet endroit, mieux c'est, parce que teur, un o peripab e oujous e dur def
c'est là que la force est spécialement requise; l'os du tiigu,,nsanoutropld'edegences ni sous le'rapportmde
cànon doit être court, le tendon fortement détaché; soin, n ce e l est un modtle
l'avant-bras et la cuisse longs et bien musclés; les excellen ote n qi ost lo àtq'ttele
jointures larges, nettes et bien développées; il doit aussi bie larited e que a ese d e
être actif, compact, bas sur jambes, et avant toutes pies qu et r entlsppraux bpsoin l
choses nous cherchons celui qui marche franchement l sobeu et e plu g éudupayr; il ul-
tel que ceux que l'on voit trotter étant atelés sur les
charrettes on marcher à la charrue le long d'un sil- tous les transports agricoles. C'est le cheval moyen
Ion, à la vitesse de 4-; milles à l'heure (?).

A côté de ce portrait, Jacques nous a donné celui
du cheval d'agriculture fait par M. Whitcombe: 'art agrcolep

"Ls cheval de ferme est une bête à toutes fins, quip
doit pouvoir se moter à l'occasion, et s'atteler à late
voiture de promenade. Il doit être assez vif pour que RÔle de l'eau dans la végétaion. -chacun des autres
le conducteur ne soit point obligé d'animer son allure, principes immédiats, qui contribuent à la végétation
et assez léger pour qu'il puisse trotter sur les grandes des plantes, a une mission définie, un but particulier
routes dures sans s'abîmer les pieds eta les jambes. à remplir; mais l'eau sert deux fins: llesertdenour-
Comme on lui demande de traer de gros poids, il o r nt m sn r n,

n'este pnourant a mun son resprogè'neg, queo

peut avoir l'épaule plus chargée et plus basse que le retrouve dans toutes les parties des végétaux et dans
cheval de route et de carrosse pur. Il doit être assez tous-eurs prodnits; elle est en outre le véhicule de
fort pour la charrue, et avoir assez d'allure pour trag- tous les matériaux de la végétation depuis ler a -
ner avec vivacité un léger attelage. Là où les opéra. opinjsuàlu éopsto tlu siia

Cteur, uon ouvrier caleojursdécprêstio et deur assiaifa-

tions de la culture ne consistent qu'en forts labors tigen, et jusqu'à leur entrée définitive dans le tructure
et qu'en charrois pesants, les chevaux puissants et celluieuse des plantes. Cette dernière fonction l'eau
lourds peuvent convenir aux cultivateurs. M:ais en l'accomplit dans toute l'économie vitale, aussi bien
Canada les saisons sont courtes qet nous devons dans chez les animaux que chez les végétaux. De ce fait
toutes nos opérations presser le pas. Nous avons donc ressort encore cette néresaité que tout ce qui contri-
besoin d'un cheval qui mène rondement la faucheuse bue au développement d'un corps organisé, doit être,
et la moissonneuse, et aille proncire aux granges les pour son absorptiorn, soluble dans l'eau.
voitures et les tombereaux vides et les rameéne, a un Ceci explique l'énorme quantité d'eau, absorbée par
bon pas, en un. mot, qui puiïse faire rapidement de les racines d'une plante en végétation et exhalée par
lourds travaux. Pour cela il nous faout un 'heval de
taille moyenne, fort, bien nemiré et vif. " ses fouilles pendant une journée d'été, qui par uit

U e agi uatparat n'avoir joé aucun rôle dans la. vie de la plante.
n fereralHales a trouvé qu'un soleil de à e pieds de hauteur

ses chevaux, disait: Je les attelle à m charrue, mes émet au-delà de 23 onces de vapeur d'eau un 12 heures
chariots, à ma voiture, je les monte pour aller au de soleil dans une journée chaude et tiède.
marché ou pour hasr le renard. Dans une ferme expérimontale près de alin, on

A rapproher encore le portrait du cheval de trait Prusse, il a été démontré que le blé pendant sa vg e
trotteur (le moyen Prheron) tracé par J. A. Mbe.• e tation du printemps et de l'automne exhale 330 ba
directeur do l'école vétérinaire centrale franise d'Ailr d'eau pour chaque livre do matière solide q'i gagne
fort comme feuille, tige ou grains. Dns le trèfla la pro

c l Ce cheval a une taille de 5 pieds à 5 pieds 3 portion est de 310 Ibs d'eau pour chaque livre de m-
pouces, un corps trapu, une croupe droite, mais ar- tière solide obtenue. Bien que cette exhalation ne
r andie par des masses musculaires bien développées, roit pas bornée à la durée de lit lumière du soleil. -le
une encolure plutôt courte que longue, dont la ligne ft trouvé plus active que pondant l'obscurité. Wus-
supérieure un peu arrondie se confond avec un garrot cer n trouvé que lat proprtion de l'exolation'do l'eau
épais, mais bien sorti, re qui, avec une épaule bien par lo blé-d'itde est de 100 l'b pendant l, nuit et 115
oblique et fortement musclée donne à la place du col Z pendant une journé moyenne, et 7 0 peneant une
lier une grande étqndue, une tête libre et surtout j.uné ensoleillée. L'eau ainsi exhalée soit pendant
exempte d'un chanfrein étroit et de ganaches épdisses la fud soit pendant le jour, est toujours sous forme
et serrées. La région du rein est large et bien soute- de vapeur, de manière que ce qu'elle tient .n dîssolQ-
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tion est laissé à la plante pour s'y incorporer et .que
J'eau pure seule est évaporée.

L'énorme quantité d'eau qui s'exhale d'un champ
de blé d'inde dans une journée de soleil d'août paraî-
trait une perte extravagante, mais la nature est un
économiste rigide et sans aucun doute il faut que cette
quantité soit nécessaire pour le bon fonctionnement
des forces do la végétation. Nous en avons eu une
preuve F*été dernier quand l'eau est venue à manquer
avec une température d'environ 900. Mais les racines
puisent bien mieux leur provision d'eau dans un sol
qui n'est pas saturé. Par là nous voyons que la con-
dition d'un sol dans lequel les interstices des parti-
cules terreuses sont pleins d'air est plus hâtive que
celle d'crn sol saturé d'eau, et que l'humidité de l'eau
sert à unir les molécules du sol par la force de l'ad-
h-sion ; que l'absorption de l'eau par les racines des
plantes soit facilitée par la diminution de la quantité
d'eau- paraît à première vue un paradoxe, mais cela
s'explique par ce fait que, dans ie plus grand nombre
des récoltes, les extrémités des racines perdent leur
faculté d'absorption si elles sont privés d'air même
pendant quelques heuares, et si cette privation conti-
nue pendant q uelques jours, les radicelles'absorbantes
meurent. Le riz et quelques-unes de nos graminées
font exception à cette règle.

Le système de la circulation végétale, ou du trans-
port des matières nécessaires à la végétation dans les

lIantes au movn<Alo, ~~Af-.<

flexions et indiquer la solution qui lui paraît la plus
propre à approcher au but désiré.

Si on examine ce qui se passe habituellement à la
campagne, on voit des jeunes gens privés d'une ins-
troction appropriée à leurs besoins, cultiver sans
goût comme sans intelligence et prendre, ou pour
mieux dire continuer les habitudes routinières que
leur lèguent leurs parente. Beaucoup de ces jeunes
gens, dégoûtés de cette vie misérable, saisissent la
première Occasion qu'ils trouvent pour abandonner
cette terre qui doit leur paraître ingrate, et prendre
le chemin des Etats-Unis, ou chercher du travail dans
les villes environnantes pour un salaire oui leur est
en général peu profitable, pour ne pas dire souvent
nuisible.

Personne ne saurait contester que pour attacher
les icunes gens de nos campagnes au foyer paternel,
il faut leur inculquer de bonne heure le goût des
champs, leur offrir un nouvel horizon par la divulga-
tien des méthodes les plus appropriées aux divers
genres de culture; leur enseigner.le parti qu'on doit
tirer d'une foule de produits perdus ou mal utilisés,
etc.

Mais comment parvenir à ce but, si ce n'est pas
par l'instruction bien entendue et appropriée aux dif-
ficultés du cultivateur? Pour cela, il nous faut avoir
recours à l'instituteur préparé d'avance à exercer
cette noble et patriotique mission.

ce qui concerne les arbres et arbustes exogènes, c'est- Si nous voulons que les enfants que l'on destine à
à-dire ceux dont la croissance se fait à l'intérieur, il la vocation agricolereçoivent une éducation en rapport
est bien connu. La leçon pratique à en tirer c'est avec leur position, il faut que dans nos campagnes,
qu'on ne doit pas troibler et l'équilibre admirabe nous fassions quelques sacrifices en encourageant la
établie par la nature entre le pouvoir d'absorption profession la plus rebelle qui puisse exister; il nous
des racines et celui d'exhalation des feuilles. Ce qui faut offrir aux instituteurs des avantages tels que les
se fait souvent en laissant les racines de blé d'inde jeunes gens les mieux doués, briguent l'honneur de
dans le derniex rechaussage, quelque temps -avant la répandre les saines doctrines de morale et d'instruc-
floraison, en juillet. Darnièrement, j'ai vu un homme tien, afin de former des hommes de bien.
planter quelques érables magnifiques auprès de son Pour que les enfants des campagnes apprennent
trottoir. Les racines étaient coupées peut être à deux les premières notions d'agriculture, il faut- évidem-
pieds de longueur, ce qui ne laissait que quelques ra- ment que le maître, non-seulement les con<naisse, mais
cines fibreuses avec leurs radicelles et leurs suçoirs, encore qu'il soit à même de bien les enseigner. C'est
tandis qu'il se proposait de laisser la couronne avec encore ici que nos écoles d'agriculture auraient leur
toutes ses branches intactes, espérant sans doute que utilité, car les instituteurs, après leur sortie de l'école
les racines mutilées suffi, aient à fournir assez d'eau à normale pourraient y passer un ou deux ans pour. y
l'exhalition des feuilles, lorsque la couronne en serait suivre un cours théorique et pratique d'agriculture.
couverte au milieu de l'été. Mais la nature a voulu Ce qui nécessiterait de la part de ces derniers plus
qu'il y eût équilibre et on ne peut la tricher impuné- d'argent pour se mettre en état de pouvoir enseigner
ment.-D'après l'Indiana Farmr.-E. CASTEL. l'agricul6ure dans nos écoles primaires. Hé bien I voi-

ci la compensation à ce surcroît de dépenses, en suppo-
L'instruction agricole. sant qu'on voulut en faire l'essai dans une paroisse

quelque peu considérable: La municipalité scolaire
Cette question est à l'ordre du jour, les amis dé- donnerait à son instituteur, dans le voisinage de l'é-

vouées do l'agriculture s'en occupent et il ne s'agit cole, un terrain afin d'enseigner ce qu'il aurait appris-
plus que de trouver les moyens de la rendre pratique en fait d'agriculture; il ferait de l'école une petite
et générale dans nos campugnes. Rien do plus louable, ferme modèle. Il y a même dans ce genre, un com-
de mieux pensé pour arrêter le démembrement de nos meneement à l'académie dirigée par les Frères., à
paroisses, et cet aveuglement qui poussent les jeunes l'Islet. Les revenus provenant de cette forme per-
gens à quitter la charrue. Dans des questions aussi mettraient à l'instituteur, avec son salaire ordinaire,
graves, puisqu'elles intéressent au plus haut degré do vivre dans une certaine aisance.
J'avenir de notre agriculture, art aussi ancien qu'in- Il est clair qu'un pareil sujet pourrait donner ma-
dispensable, nous pensons que chacun doit, selon ses tière à plus de développement; mais nous nous con-
facultés et le degré d'influence qu'il posêtde, et avec tentons d'indiquer cette idée, laissant aux personncs
tout lo désintéressement possible, ayant en vue les in- chargées de la direction de notre agriculture de trou-.
térêts du cultivateur, apporter le résultat de ses ré- ver mieux.

S262
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Soins à donner aux chevaux de manégé.

L'usage de plus en plus général des machines à
battre a donné lieu d'appliquer nos chevaux au tra
vail de mnnége, et beaucoup de cultivateurs s'en sont
mal.trouvés. Ceux qui sont. jeunes et vigoureux se
tourmentent et s'effraient du bruit de la machine; ils
se jettent à droite o'u à gauche, ne tirent que par se-
cousses, et se donnent des contusions ou des écor.
chures. Il importe de conduire cos animaux avec pa-
tience et douceur; il faut éviter surtout de les confier
à des engagés brutaux qui ont pour tout savoir-faire
les jnrons et les coups de fouet.
- Ces mouvements désordonnés fatiguent et épuisent
promptement les dhevaux; on les voit ruisselants de
sueur, la poitrine haletante, de leurs naseaux agités
il sort un liquide blanchâtre. Alors il faut les dételer
de suite, les calmer et leur laver les naseaux avec de
l'eau fraîche où on aura mis un peu de sol ou de vi-
naigre. On les bouchonnera par tout le corps; une
saignée quelquefois seia nécessaire, puis du repos à.
l'écurie. C'est positivement une attaque d'apoplexie
qui sè manifeste dans ces cas, comme il arrive à la
suite d'une marche forcée par un temps de cha!eur
excessive.

Pour prévenir l'étourdissement dans les travaux
de manége, il est nécessaire de couvrir les yeux des
chevaux.

Choses et autres.

Lafabrication dt sucre d'érable dans le comté de Beauce.-On
calcule qu'il y a eu trois millions de livres de sucre d'érable <le
fait ce printemps dans le comté. de Beauce. Ce qui, à 7 ca la
livre en moyenne, a rapporté $ 210,000. Il y a des marchands
qui ont pu fréter jusqu'à 20 wagons de chemin de fer d'une ca-
pacité de 25,000 livres chaque, soit une consignation totale de
750,000 livres. Ces résultats sont assez frappants pour empê-
cher qu'on ne détruise, comme nons en avons vu <les exemples
dans le comté de Kamouri-ska, nos érablières qui peuvent pro-
curer de si grands revenus aux cultivateurs. On donne pour
excuse le manque de bras pendant la saison du sucre, qui en-
pêche qu'on puisse exploiter cet'e industrie. Espéros en des
jours meilleurs, et n'allons pas détruire une des principales res-
sources du cultivateur, et l'une de ses premières récoltes. Cil-
livez vos érablières qui souvent sont impropres à d'autres cul-
tures, comme vous cultivez vos champs. N.ttoyez vos érabli-
bres, élaguez soigneusement vos. arbres afin qu'ils puissent
jouir d'une bonne végétation et vous rapporter de gros revenus

ni puissent vous permettre de payer un homme on deux pour
faire le sucre et vous laisser à part cela un bon profit.

N'allez pas, chaque hiver, sous le futile prétexte de payer
des dettes criardes chez le marchand, abattre les meilleurs et
les plus beaux de vos érables; portez vos économies ailleurs
que par la destruction de vos 6rablières qui ne sauraient, avec
le temps, qu'acquérir plus de valeur. Ce sera un héritage que
vous serez fiers de léguer à vos enfants, .qui X leur tour sau-
ront le ménager et en tirer grand profit.

inettes pour l'exportation du beurre.-Un des principaux ex-
portateurs de beurre, questionné il y a quelque temps, au su-
jet du genre de tinettes qu'il préféroit a répondu :

" Nous trouvons que tous les exportateurs préfèrent recevoir
"les beurres le crémerie de l'Est et de lOuest dans les tinettes
"en épinette blanche portant 70 livres et sont disposés à payer
" un meilleur prix pour le beurre arrangé de cette manière.
" C'est même leur intention de -n'acheter que du beurre de cr4-
" merie paqueté de la manière indiquée."

RECETTES

kloyen de détruire les.poux qui s'attaquent aux moutons.

Si vos moutons sont infestés de poux, vous pouvez détruire
ces derniers par le mélange suivant: 250 parties d'eaupour

une partie d'acide carboniqne. Immédiatement après la tonte
de vos moutons lavez doucement ces derniers avec une éponge
enbibée de la préparation ci-dessus qui est excellente.-iL
Nord.

Moyen de guérir les écorchures et contusions faites aux
animaux.

Au moment oi les attelages sont surchargés de travaux, il
est opportun de recommander un moyen à la fois simple et ef-
ficace de guérir les écorchures et contusions que le frottement
des traits on colliers cause parfois aux animaux de trait, che-
vaux et boufs. Il en résulte quelquefois <les plaies doulou-
reuses et qui en s'envenimant pouLraient dégénérer en ulcères.
Un moyen court et efficace do les guérir, c'est <le les imbiber
plusieurs fois par jour avec une compresse trempée dans du
fiel de porc ; plus le fiel est vieux, plus il a d'énergie.

LES

C'lebres Lullettes
DE

B. Laurance
sont les meilleures pour soulager la vue, 14 oi tous autres
moyens ont été sans succès. Des certificats de toutes les célé-
brités médicales du Canada peuvent être vus chez L. A.. Pa-
quet, marchand, à Ste Aune de la Pocatière où ces lunettes
sont en vente.

Certifîcat de Sron Eminence le Cardinal Taschereau.

M. B. Laurance, Moutréal. 9 mai 1888.
Monsieur,-Son Eminence le Cardinal Taschereau, arche-

vêque de Québec, m'exprime son désir de vous faire connailtre
que les Ingnettes que vous lui avez procurée % sont de la meil-
leure qualité et mienx appropriées à sa vue que celles dont
elle a fait usage jusqu'a ce jour.

J'ai Phonneur d'être votre dévoué serviteur,

1er juin 1888.
(Signé) J. B Z. BOLDUC, Ptre.

PIERRE D'AMBOISE
Menuisier

.A. St -Pa c a
Comté de Kamoùraska,

A. constamment en vcnte A des prix
inodérés des

I t fournitures pour cercueils de
différentes qualités.

St Pasobal, 1er juin 1688.-4

Le soussigné François Joncas, le Ste-Louise des Aulnaies,
dans.le comté le PIslet, donne avis qu'il un sera personnelle-
ment responsable d'aucune deite contractée en son nom sans*
une autorisation par écrit on verbale de sa part.

FRANÇOIS JONCAS,
Ste Louise des Aulnaies, P. Q.
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L'EAU ST-LEON
LA REINE DES EAUX MINÉRALES

L'excitation et la demande pour cette " Grande eau médi-
cinale de la Nature " augmentent beaucoup chaque mois, et
les commandes arrivenL d'au-delà des frontières.

Les merveilleux témoignages de tant dc personnes qui ont
été débarrassées de la douleur et du désespoir pour jouir le la
vie et de la santé avec ses joits ont été comme nous le disons
plus bas; la cause première le cet-Ie rage et-de cet enthou-
siasme dont la merveilleuse EAU ST LEON a été l'objet.

Les raisons pourquoi!
Parce que l'eau St-Léon fait dispa-

raître rapidement toutes les obstruc-

tions empoisonnées du système, puri-
- fe le sang, donne du nerf, débarrasse

les conduits bronchiques, façonne
l'organisme et rend la vie douce.

C'est un remède súr pour la Dyepep-
aie, Indigestion, la Constipation, la
Bile, le rhumatisme, les humeurs, brû
lements de cour, mal de tête, maladie
chronique des rognons et du foie, ex-

, cis alcooliques.

Cette eau populaire se vend on gros, en Caques et barils de
10 à 40 gallons, et cruches 1 à 5 gallons ; en bouteilles, cho-
pines. Cette eau rare est vendue 25 le gallon. Demandez Il
votre épicier ou à votre droguiste. Envoyée à toute adresse
oi il n'y a pas d'agent de nommés. Adressez toute correspon-
dance à

GING-RAS, LANGLOIS & CiE.,
En face lu Palais du Cardinal.

Pour agencea, 'adresser à C. C. A. Langlois, gérant pour
Ja Puissance No. 3 Port Dauphin, s'adresser de bonne heure.
Une petite charge annuello vous assurera une agence lucra-
tive avec l'eau gratuite au puits.

3 mai 18-8.--

Distributions de Prix

Librairie J, B. ROLLAND & FILS,
LES MAISONS D'EDUCATION ET MM. LES COMMIS

SAIRES D'ECOLE voudront bien se rappeler que notre Li-
brairie offre l'avantage de l'assortiment comulet de LIVRES
DE RECOMPENSES POUR LES DISTRIBUTIONS DE PRIX
ET EXAMENS comprenant, unt variété de collections, for-
mats, reliures en cartonnages tout à flit ,nnveaux e-t d,-s plus
élégants ; mansi qu'un grand choix de LIVRES DE PRIERES,
Imagerits, Chromos et autres articles conveuables pour récom-
penses.

Un catalogue de nos collections de livres et autres articles
sera adresé a toute personne qui un fera la demande.

On voudra bici, sur les commandes qui nous sont transmises
par écrit, donner tous les renseignements possibles sur le
nombre des écoles, la division des classes, la quantité 'et la va-
leur des livres qu'on a intention de donner comme premiers,
deuxièmes, troisièmes prix, etc.

J. B. ROLLAND & FILS,
14. rue Saint-Vincent, Montréal.

21mai 1888.-3

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
1888---Arrangement pour la saison d'été---1888.

Le et après lundi, 4 juin 1888, les trains de ce chemin
partiront de la Station de Ste Aune (le dimanche excepté)
comme suit:

Pour Lévie.............................. 24.13
Pour Halifax et St-Jean.......... ... 10.43
Pour Lévis.............................. 10 43
Pour Lévis............................. 17.14
Pour la Rivière-du-Loup................. 17.14
Pour la Rivière-du-Loup................. 21.35

Tous les trains marchent sur l'heure da temps convention-
nel de lEst.

D. POTTINGER, Sirintendant eri chef.
Bureau du chemin de fer,

Moncton. N. Bk.. 2 juin 1888.

Piano de seconde main à vendre.
On peut acheter à bas prix chez M. L. A. Paquet, marchand,

à Ste-Aune de la Pocatière, un piano de seconde main en bon
ordre.

24 mai 1888.-4

Ferme-modèle du Collège de Ste-Anne.
A vendre à la ferme-modèle du Collège de Ste-Apme: Veaux

Ayrshires, avec ou sans pedigree. S'adresser A

29 mars 1888. JOSEPH ROY, Chef de pratique.

A VENDRE
BETAIL AYRSHIRE,

COCHONS BERKSHTRES,

S'adresser à VOLAILLES PLYMOUTH ROCK

M. LOUIS BEAUBIEN,
16, Rue St Jacques, MONTREX.

Ferme St-Gabriel

J. ISRAEL TA.RTE & FRERE

Cette exploitation agricole a obtenu, à la dernière exposi-
tion nrovinciale:

I. Un diplôme pour le meilleur troupeau de vaches cana-
dinnnes.

Il. Le premier prix pour la meilleure vache laitière cana-
dienne de quatre ans et plus.

1II. Le premier prix pour la meilleure taure canadienne de
trois ans. •

IV. Le premier prix pour la meilleure génisse canadienne.
V. Le premier prix pour la meilleure génisse au-dessus de

six mois.
VI. Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de

trois ans.
VII Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de

tout âge.
VIII. Le second prix dans la classe des taureaux Jersey pur

sang, au-dessus de quatre ans.
IX. Le second prix dans la lasse des taureaux canadiens

d'tun an.

SPECIALIT.-Elevage du bétail Canadien en vue de la pro.
duction du beurre.

A vendre, en ce moment, un TAUREAU JERSEY, GENISSES et
TAUREAU de l'an dernier, quelques VEAUX du printemps,mâles et femelles.

24 mai 1888.


